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1 Ce centurion était  connu depuis  1876  à  Lambèse  (“iasuctan”)  où,  à  l’occasion de  sa

mutation à la XX Valeria Victrix et donc de son prochain départ pour Deva (Chester en

Angleterre), il acquittait un vœu au dii mauri pour le salut de Sévère Alexandre. C’est en

1970  qu’une  inscription  de  Gholaia  (Bu  Njem)  a  révélé  qu’il  était  précédemment

responsable de la vexillation locale de la III Augusta Pia Vindex. Dans les derniers mois

de l’année 221, il a fait restaurer une des portes du camp romain. Sa dédicace est datée

de 222, et peu de temps après est arrivée la nouvelle de l’assassinat d’Elagable, le 11

mars 222.

2 Après avoir rendu hommage à l’Empereur régnant, à son coprince Alexandre, et au vice

praeses de Numidie, Flavius Sossianus, il a entrepris de narrer la reconstruction d’une

porte du camp en un poème de 27 vers, acrostiche sur son propre nom. Les quelques

indications précises sur le travail accompli n’y sont choisies que pour exalter l’énergie

(uirtus), le zèle, les qualités morales et le loyalisme de la troupe, en un style de res gestae

martelé  sans  crainte  des  répétitions.  Des  réminiscences  virgiliennes  montrent  que

l’éducation de l’auteur n’a pas été négligée, comme son ambition de rivaliser avec un de

ses prédécesseurs en écrivant en vers (ce qui n’empêche qu’il ne nous révèle quelques

mots ou expressions d’un latin technique ou familier) : mais, est-ce un trait d’africanité,

comme le pensait saint Augustin (De doctrina christina IV, 4), il est insensible aux brèves

et aux longues, utilisant ainsi un type de métrique dont nous citons d’autres exemples ;

et  il  enchâsse  aussi  dans  le  vers  des  précisions  hors  mètre  qui  lui  semblent

indispensables.  L’entreprise et son résultat nous révèlent une forte personnalité.  Ce

Libyque de nom et de religion étale sa fierté d’appartenir à sa légion, et son patriotisme

romain ;  il  place  tout  naturellement  le  travail  accompli  dans  le  cadre  d’une  œuvre

continue,  dont  l’éternité  est  pour  lui  évidente.  Il  nous  aura  donc  laissé,  outre  un

reportage, écrit à sa manière, sur l’armée romaine de la frontière du désert, un texte

qui  mérite  sa  place  dans  l’histoire  de  l’évolution  de  la  poésie  latine,  et  aussi  dans

l’histoire de la romanisation. Et puis, un témoignage sur lui-même : on ne peut être ni

plus libyque, ni plus romain.
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